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Lu question do la main-d'œuvre étran
gère prend une importance de plus en plus 
Ki'uiiue dans la région industrieiue du Nord 
el boolùve chaque jour des .problèmes déii-
HS* 

L extension d e » lois d'ass is tance a. un 
^rand nutnbie d entre eux crée aujourd'hui 
5 de nombreuses c o m m u n e s de graves dif
ficultés financières. Demain ce sxsra la re
présentation professionnel!* qui sera en jeu. 

Ce s o m là des conséquences inévitables 
irlo la pénurie de maln-d ueuvre qjii a suivi 
)a yuerre et il faut e-n prerdre son parti tout 
on cherchant a limiter les inconvénients 
d'une situation imposée par les circons-
jûinces. • 

L'un de ces Inoonvnnients^ qu' **» »e 
tnoins tacitement supporté, c est ta prépon
dérance que scmhle prendre, sur le marché 
du travail, l'élément é tranger BU détriment 
de l'élément national. 

Nos emploveurs et c'est un fait journelle
ment constaté — semblent réserver un trai
tement de faveur aux travailleurs étranger» 
et laisser tomber Ira ouvriers français qui 
éprouvent piel .pie mnecrur a voir embau
cher s a n s arrêt des polonais on des tcheco-
.-Jovu.lues, tandis ruuw leur r c f i s e du tra
vail. C'est dans les exploitations minières 
que l'on voit surtout ces cho*«-s IA. Je ne 
veux pas chercher le mobile auquel obéie-
eenl ics Com.agn iea — on le devinera peut-
être — mai? lernr s y s t è m e c o m m e n c e a 
prendre une allure de wcandale. 

Voici un fait dont )'al été le témoin et nui 
«rt typique. Chaque jour, la société des 
Mines de Lena, présente au t j r e e u des 
fstrangecs de I^ens des certificats des t inés a 
îaire venir des ouvriers hongrois . Ces certi-
licacs etteotent qu'il v a pour eux non seu
lement du travail mais un logement qui les 
attend. Sur le vu de ce certificat, un passe
port est délivré et l'ouvrier embauché ainsi 
.\ distance, débarque a l-cns où il fera peut-
être un déplorable mineur. 

Or, au m ê m e bureau qui est également 
Hiarné du service de placement A l-ens, se 
présentait ces jours derniers un frnnrnis, 
jeune et vigoureux, s a n s argent et s a n s 
logement, mais ne demandant que du tra
vail Le bureau de placement lui remit un 
m o t pniir nneén ie i i r de la fosse numéro 2 
jsn vue de son embauchage . 

Quand l'homme se présenta ef qu'il expo-
*o sa demande en français, il fut m i s de
hors sans que l'on veuille m ê m e prendre le 
jnof du bureau rie placement et en lut disant 
qu'il n'y avait nas de trêve* pour lui et que 
«rumeurs on n'emMuchal l i»ae. 

II ne faudrait pas 7"e eeta ennfmiw», enr 
*e qui est dê)a un scandale deviendrait un 
fiancer ef f e snêre qu'il aura suffi d e le 
sipnnler A la vigilance du Gouvernement 
que la «mest'on nréorcuoe v ivement nonr 
qu'H mette aux autorisations d'immigration 
M n'-=erve ernresse qu'elle ne feront pas 
oh*lac#e mi droit que doivent tout d'ahnrxl 
avoir les français de vivre en travaillant. 

F.nille II \ S I Y. 
rwputé du Pax-âf-Caliis. 
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et ses mots d'esprit .; ses recettes utiles. , 

Le RêVeil Illustré 
tu " ' = a 

OUI PARAIT TOUS LES MERCREDIS 
SST BR VBNTB PARTOUT l 

4 S Pages m 3 0 Centime» 

M. HERRIOT VA BIEN 
Paris 23. — Avunl dau'oriser le Président du 

Conseil'qui en manifeste lertlent désir à quitter 
non lit, le docteur Henri Bloc e tenu à convo-
qu.T les prolesseurâ Sigard el Vaquez. La con
sultation a eu lieu ce malin et voici le bulletin 
quota redijie les médecins. 

L'amélioration suit son couil sans Incident. 
Le Président pourra se lever demain, mais 
Sevra encore minier la Ismbe allongée pendant 
quelques jours 11 ne sera plus publié de bulletin 
de l doté quo'idien. 

n i u i r e part. M Herriot a reçu M. Raynaldy, 
ministre du Cominercc. MM. Morel et Haudos. 
présidents des commissions des douanes du 
gênai et de La Chambre des Députés, M. Chap-
•al. sénateur. M. Hmili. président de la caituniv 
,iJt> do gouvernement de la Sarre. 

• * • -

Les bolcheviks s'entre tuent 
Londres. 23. — D'après une dépêche de RIK* 

• u « Daily Mail ». des oombaW entre partisans 
et ennemis de Trotsky ont déj» eu iteu d Kazan 
et NÛni Novgorod sans compter les hostilités 0 U j 
on: éclate à Moscou et Pétrograd. Trolskv a pour 
lui l'armée rouge tandis que derrière Staline 
se groupent la Tonelca et les corps spéciaux de 
défense Intérieure 

Staline a été capturé par les partisans de 
Trotskv, ouïs a été délivré après un combat au 
cours auquel beaucoup de personnes ont été 
blessées. 

Dans beaucoup de villes les bureaux sovié
tiques ont été occupés par les Trotskistes. 

Le Kremlin est rempli de canons de mitrail-
feus**, da O B V I blindé» et de troUMa. 

Le Comte PSRSTTI OS LA ROOOA, la 
nouvel ambassadeur de Franoe. à 
Madrid, «n remplacement du Vicomte 
de Fontenay. (Wtde World l'noto-

A LA CHAMBRE 
La discussion du budget 

des Colonies 
Parts. 83. — La Chambre a continué la dis

cussion du budget, des Colonies. 
Rlle entend un long discours de M. DALA-

D1ER. qui ne voul pas que • les colonies restent 
les chasses gnrdces de quelques-uns ». 

LE MINISTRE rail part a la Chambre de .«on 
Intention de soumettre aux vérifications des 
Commissions des firtanoes les hiulge s des ^raïKla 
gouvenicmeiits généraux des t>olonles. 

Il aborde ensuite la question dii coniimiuisme 
dans les colonies. Il est .!<• l'axis de M. DKGNE. 
U n'y a pas île communistes aux colonies. On se 
iimi/i- A Mltiscr chez eux, les revendications na» 
lionnllstcs. 

M. DALADIER brosse ensuite un remarquable 
programme colonial, qui peut se résumer ainsi : 
Faire le maximum pour permettre aux cotonies 
une CTnndc nrosixiritô qui, en retour, aidera 
celle de la France. 

En fin de séance, te PRESIDENT annonce la 
demande d Interpellation de M. Marcel CACHtN 
««• les inciiterrts de Douamenc».. Cn l'ahs<'n'"e du 
ministre du Travail, la Chambre fixera demain 
ia date de cette tnterpellatioa. 

Un singulier accident d'auto 
A S E C L I N 

Le Véhicule, en flambant, 
faillit incendier une maison 

Lundi 6o!r. vers II heures, une auto de huit 
ohevaux, venant de lloiibni.x et se dirigeant vers 
l.ans, passait à nroximi é du cimolieiv de Seclin 
lorsque, vralseniblablvment à la suite d'un retour 
de Homme, le réservoir a estsence s'entlamma. 

II y avait à bord, trois voyageurs : une femme 
et deux hommes. 

La femme perdant ta tête, sauta comme eTle 
put sur la chaussée où elle tomba. Le choc 
qu'elle ressentit, la laissa étourdie sur la route. 

Ce que voyant, les deux hommes, sans pen
ser a faire stopper la voiture, se précipitèrent 
de la même façon, au secours de leur compagne, 
A qui il prodiguèrent de* soins. 

Mais pendant ce temps, l'auto qui était allée 
.-.'aplatir contre la façade de la demeure de 
M. Virlcke, marbrier, communiqua le feu a 
celle-ci. 

M. Virlcke. qui était couché, se leva en aper
cevant des lueurs suspectes et à laide de seaux 
d'eau, se mit en devoir de combattre l'Incendie. 
Il parvint A I éteindre, mais A ce moment l'auto 
n'élalt plus qu'un amas de ferrailles. 

Les deux automobilistes, qui avalent transporté 
leur compagne dans une maison. Interpellés par 
le marbrier, se refusèrent de faire connaître leur 
étal-civil. 

Cependant. M. Virlcke, retrouva parmi les 
débris calcinés de la voilure, la plaque de l'auto 
portant le n° 2S3G-R-S. 

Ajoutons que ces singuliers voyageurs qui 
avalent fait mander une auto A Lille par un 
chauffeur de passage, quittèrent Seclin. sens 
avoir voulu Indemniser M Virlcke pour les 
dégAts occasionnés par le feu A son habitation, 
ni dire à aucun prix qui Ils étalent. 

La police, sur plainte du marbrier, s'est mise 
à leur recherche. 

a i e 

COMMUNISTES EXPULSES 
Saint-Etienne. 83. — Des arrêtés d'expulsion 

émanant du ministère de l'Intérieur, ont été 
signifiés ce matin ' A quatre Italiens habitant 
Salnt-Ellenne qui se livraient A la propacande 
communiste et qui devront incessamment rega
gner, la frontière italienne. 

Le plus jeune 

automobiliste du monde 

O'aet la petit Albert DSRANOOURT, âgé 
de • ans, qui vient Sa faire du «H 
«Homélies * l'heur*. iManue. 

*———™ i i M e i i i i i n i i M m e w e i l 

Le « Vieux Romain » court toujours 
<^<^*'a^'a'aa-n-a-*a'a-a-a-a^aa'a-«jaa.-aaa%'a'a%lo^%%i 

Les recherches policières continuent, — Quant au mutilé 

inculpé et emprisonné, il a été mis hier matin en liberté 

(OS NOTRB BNVOVS SPSOIAL) 

Les onquêtes édif iantes menées lundi, ù. 
Ostendje. ne pouvaient avoir qu'une pre
mière suite logique — la libération immé
diate du Mutilé, inculpé et emprisonné, libé
ration que nous a v o n s é té lea premiers a 
réclamer. 

Devant loe précision* apportées par l'in
formation, le Purquet d llazcbrouck n'a pas 
hésité un InstanL 

Hier à la première 
heure, Morvan était 
reloxê, e t reprenait 
— heureux et con-
lenf c o m m e bien l'on 
peneo — la route da 
ta Croix-du-Bac. 

La pseudo • accusé 
connaissait parfaite
ment le « Vieux i .o-
maln •• l.n veillo du 
départ du Vieux, il 
ovait Joué aux car
tes avec lui. Il n'était 
pas s a n s intérêt de 
l'interroger. P e u t -
être nnrnii-il nu don
ner lui aussi ries ren-
•«•Ijjnoments u t i l e s , 
& l'enquête qui con-
linue. 

Au début de l'a-
•'res-niidi 'l'hiier.ntHia 
avons réuss i à la 
joindre et à Tinter, 
v e w e r . 

Au baraquement du Mutilé 
Quand noue arrivons au << Sequenteou » 

quartier qu ' hab i l e , l e Mutilé, nous s o m m e * 
uwn surpris de trouver Morvan au trovail 
(I n'a certes pas |M»rdu de tenips. 

Parti d'Hazebrouck par le train de 11 h 13, 
il e s t arrivé che». lui vers deux heure*. Il 
est maintenant tn-is heure*. DéjA le pseudo 
accusa a remis non baraquement en ordre 
e l rempaillé deux chaises . 

II est rentré si hât ivement qu'il a trempé 
s a chemise d e sueur . II l'a étalée sur le doa-
s<er d'une chaise devant un bon feu pour la 
faire si1 cher. 

Morvan ont reprend ta réparation du troi-
.Hième s iège, quand nous l ' interrompons 
Jun* son travail. 

— Alors, ç a v a Morvan. Vous voOà n o 
tre T 

— Oui, enfin, on a reconnu que j ' é ta i s 
•nnooent. 

Le lieu est pen projrioe pour parler. Noua 
demand-ms no Mutilé s'il accepte un verre. 

— P a s de refus, répand-tl. Lee verres sont 
faits pour être bus I... et il noua suit vers 
ic cabaret <U} » Seqnonteau » où l'on va 
pouvoir s 'expl iquer I 

En buVant une " bistouitle " 
Naturel lement, Morvan proteaie avac 

énergie de son innocence. Il ne regrette ,»aa 
trop cependant son séjour & Haxeliro-ick.' 

» Je n'étais pas trop mal, là-bas, dit-il ». 
Le. nourriture était bonne, et je pouvais fu
mer, .--n triant les haricots ! 

Mais il y avait l 'accusation, la terrible 
accusation Vous savez , c 'est terrible d'être 
accusé quand on n'a rien fait 1 

— Vous n'étiez pas coupable, c'est vrai, 
m a i s vous aviez parlé, vous avez dit us 
bêtises ? 

— Si on peut dire L.. je n'ai jamais rien 

clit de grave. Ce «ont las g e n s qui m'en veu
lent qui ont dit cela V o u s snvuz. j 'aime u.en 
boire un verre, ma i s quand le su i s saoul , je 
sa i s ce que je dm. Or. je n u i jamais accusé 
i>ersonne d'avoir tué Ronkain. 

— Dans ce cas . que pensez-voua de son 
départ ? Voua le connaiss iez , puisque vous 
étiez son ami ? 

— Ou;, je le connaissais , et le croi t qu'il 
# s ! parti parce qu'il rrniijnnit la nruon. 

L0*>-£««*e*0< niwrienl pnrUt plainte contre 
! hti parie quil on/n/ cassé une vitre cliet 

ffx. Le* gendarmes étaient venus enquêter. 
| IJB n V4*nz » aura eu nei/r rie la torreclion-
< n^iie. Il est sans doute parti pour u échap

per I 
i L'hypothèse du Mutilé est plausible, et 

mérite d être retenue. 
Morvan nous donne ensuite d e s préci

s ions sur lee. habitudes du «Vieux Romain-» 
t*ur sa loniie, sur son s ignalement . Ce» dé
tails oinfirmont plemenienl notre enquête. 
«,'eêl hCn U> <• Vic»/r Rnmain » qu'on a vu 
<\ n t fen .Ie fe g septembre. 

Le Mutilé ne peut donner d'autres rensei
gnements intéressants sur l'affaire. Nous le 
"envoyons a ses ehnises ! 

L'aventure vous er-rvlrn de leçon Elle 
I • o u s apprendra à vous bien tenir, à n e plus 

boire t.. 
— Ah pour ça, voua savez, monsieur, 

j 'aime hion travailler, mais j 'aime aussi 
boire le coup I |e su i s c o m m e cela ! m a i s de 
la, a dire que je suis un criminel , li y a 
loin !... 

De noire conversation, nona concluons 
o^lé le Mutilé e s t un Impénitent. 

Son voyage forcé & Hazcbrouck n e l'a 
pas guéri I 

Ce qu'on dit 
" A la bonne Friture " 

Nous allons revoir ensuite Mme f-ecceu-
ehe, la tenancière do la « Bonne Kriturc ». 
La pronrié.tflirc du disparu a lu le «Itêvoil». 

Pas de doute, nous dit-elle; le s ignalement 
donné est précis. La pire, la canne, lo porte-
fouille, l'allure, la tenue, tout conoonJe... 

— Pourquoi le u Vieux » aurait-il vendu 
aon obligation f 

— Il avait doputs longtemps l'intention 
de s e deberrasser de s a s titres. Il leur pré
férait l'argent liquide. Il suivait régnlière-
rneni les cours de bourse, et voyaient que 
wai oaligaiiona baissaient. Un jour U m'a 
Sx : « Je voie tn* d^bmTaaaer n> lotit eeia 1« 

— Voua ne v o u s étonnez donc pas de ce 
qu'il eit vondu son titre ? 

— Ab t pour cela, non. C'était une « ttge ». 
Je crois auss i qu'il avait encore de l'argent 
s u r lui quand il vendit son obligation. II 
pou va II aller loin I 

Ces déclarat ions nouvel le* ne confirment-
c-tle* pas ce que noua a v o n s dit ? Le « Vieux 
Romain » êtnlt un farceur. Il voulait voya
ger. . . Il voyage . . . 

A ta police belge d'agir 
Le Parquet d'Hazebrouck a transmis hier 

à tous les Parquets belges, le s ignalement 
du disntirti, a v e c une demande die recher-
cttes. C'est maintenant en Belgique que v a 
s e porter la c h a s s e ! 

Le •< Vieux Romain » échappera-l-11 encore 
longtemps à s e s p o u r * n i v a n l s ? C'est peu 
probable. On peut croire au contraire que le 
mys tère de la Croix-du-Bac n e tardera plus 
longtemps a être éclairci. 

morales et politiques 

Lucien HUBERT, H ans, élève de Saint- } 
Oyr, qui vient de gagner le Prix Audif- * 
fred de l'Académie des Sciences morales t 
•* politique». IWIdf Wcrl.1 l'hoin- î 

m » c i i i i c m i m n i i i i i i i i « M m H . i M M « M « H J ' 

::: AC SENAT 

Deux " laveurs de chèques " arrêtés à LUle 
a^ie>ica^^^^^^^^f»%y%%i»%^^%^»ey>c»^*>eyey»^%i%)>i% 

Ils tentèrent d'escroquer 4 5 . 0 0 0 francs s un banquier 

Dans l'après-midi de samedi, deux Individus 
paraissant ftgé d'une trentaine d'années el 
ponant beau, pénétraient chez M. Mience. chan
geur rue des Manneliers, à UUe. 

• L'un d'eux, se présenta. Je suis, dfl-il. le fils 
de M. David, carrossier. M, Boulevard de 
l'Hôpital à Paris. Mon i^ére. m'a envoyé Ici. alin 
d'y acquérir deux autos d occasion et ce après 
avoir demandé S la banque Sourmais et C<*. de 
Paris, de bien vouloir faire parvenir S sa suc
cursale de Lille une provision de 4o.uu0 francs, 
aiin que Je puisse régler nies achats. 

> Or, le samedi, les banques ferment S midi. 
Nous n'avions pas pensé a cala et Je trio trouve 
dans un cruel embarras. 

• Pouvex-vous m'escompter ce chèque de tO.OOO 
francs sur la banque Sourmaia de Lille T Au 
besoin, je vous laisserai une commission de 
10 %. soit 4.000 francs, si vous y consentez .» 

M. Mience pria ses visiteurs d'aller l'attendra 
dans un calé de la place du IVéatre. en leur 
déclarant qu'il leur ferait connaître un peu plus 
tard sa réponse en cet endroit. 

Ses visiteurs partis, le changeur se rendit en 
haie au bureau de M. Perny, chef de la Sûreté. 
• t lui exposa son cas. 

Une rapide enquête 
t'ue demi heure plus tard, M. Perny savait 

au U n'y avait pas de provision a la banque 
Sourmais. de Lifta, au nom de David. 

Le magistrat envoya alors quérir, place du 
Théâtre, l e s deux visiteurs de M Mience. afin 
de leur demander des explica Ions. 

Ce» Messieurs prirent un air digne et offensé 
ce qui ne les empêcha point déUe forces de 
décliner leur état-civiL 

Le signataire du chèque, prétendit se nommer 
Françuis David, être égé de K7 ans, et demeurer 
chez ses parents a Paris, M. Boulevard de 
l'Hôpital. 

L'autre, déclara être sujet roumain, s'appeler 
Basile Jenlcsco. 86 ans. originaire de Craova et 
avoir « oublié • ses papiers, au consulat rou
main a Bans, où 11 se dit domicilié rue du 
Faubourg Montmartre. 

— Vous n'aves pas de provision a la banque 
Sourmais. de Lille, fit observer M. Perny. k 
David... 

— C'est très possible, répondit sans sourciller 
l'intéressé, mon père a donné ses Instructions 
peu de temps avant mon départ et celles-ci ne 
seront pas encore arrivée» 

En regardant attentivement le chèque de 
in.pOO francs le caissier de la banque Sourmais, 
déclara que celui-ci paraissait bien provenir de 
la maison mère. 

Cependant, M. Perny. ayant examiné cette 
pièce comptable ainsi que la carte d'Identité de 

( David, prit suc !uL<fc. «5l«air a sa a lBnqi lëna idu Pacguei , 

Le transport d'énergie 
électrique 

Pars , 83. — L'icderpellnuon de M. MOLLARD 
sur l'application de la loi rclntiv» eux trans-
perts d'onergle électrique a èlé discutée hier, 
au Sénat, ocltii-ci .signale rin-sulUsHiice de la 
réglementation. 

li seièye contre les hnuts fonctionnaires chnr-
gés de l'élabliitsement du resenu ei qui ont des 
complaisances excessives envers des concession
naires. 

M. PEYTRAL, Ministre des Travaux publics, 
estime que I uitt-rpHlHlKtn de M. MOI.I.AHI) eut 
éUi bien plaoee eu IME3. lors de la parution ou 
réRivmont d°adininf.striition publique. Il défend 
les hauts fonct (montres. Il n'accordera plus do 
mise en disponibilité temporaire, maut estime 
qu'il conviendrait de donner n ces fonctionnai
res des UMilemenis en rapport - aux services 
qu'ils rendent Le M1MSTHE examinera la 
question. Après une intervention de MM JOUr!-
JU et Charles DU MONT, la discussion est oloso 
par un ordre du jour de conliance. 

Une Interpellation de M STRAUSS, sur lee 
meMires k (WWIi* pouf protém»» Psris et ta ré
gion contre les inondations aboutit a un ordre 
du jour, accepté par le Gouvernement, qui est 
adopta. n 

oo dernier, et «on copain le roumain. Jusnu'A 
plus ample Informé. Cas messieurs passèrent 
donc la nuit au violon. 

Chapitre des aVeux 
Le lendemain soir, dimanche. M. Perny 01 

appeler David 
— Votre carte d identité est fausse lui dit-Il. 

La signature du commissaire nui est censé 
l'avoir légalisée, fait pensa a l'écriture d'un 
illettré. Au surplus, I encre employée pour celte 
signature est visiblement celle d un stylo. Les 
magistrats n'ont pas coutume de signer a i n s i -
Bref, M. Perny cuisina si bien son prisonnier, 
que celui-ci avoua se nommé Emile Four nier 
el non François David et avoir fabriqué de toutes 
pièces «a carte d identité. 

— Mais alors, s il en est ainsi, s'écria à bon 
escient le chef de la sûreté, vous avez tait un 
faux en signant votre chèque du nom de David I 

Piteusement. Fournier finit par avouer que le 
chèque était aussi de aa fabrication et de celle 
de son camarade Jeblesoo. 

Il provenait bien de la banque Sourmais de 
Paris, mais ne portail qu'une somma de 45 fr.. 
à son émission. 

Nous lavons • lavé > aiouta-t-U et avons Inscrit 
«0.000 francs I ^ ^ 

Mis au courant des déclarations de son acolyte 
Jeblesoo, s'écria qu'il n'était pour rien dans cette 
affaire el ne savait point tout ce que cala vou
lait dire. Il n'en démordit pas. 

Les deux complices ont été dé'érés au Parquet, 
sous l'Inculpation de faux et usa e de faux 
et écroués par M. Réjou. luge d'Instruction après 
qu ils eurent, devant ce magi«trat réitéré cha
cun' d<- le"r cAt* les déclarations laites par eux 
devant M. Perny 

A noter que r ournler a subi une peine de trois 
mots d'emprisonnement pour sbus de confiance 
h Arcls-sur-^ube et que Jeblesoo. delà poursuivi 
pour émission et vente de titres sans valeur, était 
expulsé de France et devait qult'er notre pays, 
à la date du t6 novembre, ainsi -u'H lui avait 
été notifié lors de l'arrêté pris contre lui à cet 
égard. * 

Le roumain prétend que c'est le manque 
d'argent qui l'empêcha de quitter ta France. Il 
n'en sera pas moins poursuivi pour Infraction 
à un arrête d'expulsion 

L'enquête sur ces deux aigrefins continue. 
e t » 

Une falsiise d'ange' arêtée à Caulry 
Sur mandat d'arrêt du Parquet de Valen-

oiennes. la geadsrmerte O Caudry a mis en 
état d'arrestation Mme Bugnieourt. née Marie 
Laigle 89 ans, ménagère, demeurant rue 
André, à Caudry. Inculpée dans une affaire 
d'avènement qui se serait passée dans une 
localité des environs de Valenciennes 

Cette, femme a été transférée Jeudi dans . , 
cette dernière ville et mise a Ja disposition I 

LES BOULANGERES 
DE PARIS SE FACHENT 

Paris. 23 — Trois oenia boulangères se sont 
présentées hier S IHOte] de Ville, demandant 
à voir le Préfet de la Seine Ce dernier, étant 
en séance du Conseil Municipal, les a fait 
recevoir par MM Duvemoy. secrétaire géné
rai : Malherbe, directeur des affaire." muni, 
ctpnles ; Clalrgeon, directeur du ravitaille
ment. 

Alors, dans une attitude quelque peu me-
• nacante, puisqu'elles prétendaient envahir la 
salle des séances si elles n'obtenaient pna 
satisfaction, les boulangères ont présenté 
leurs réclamations 

D'abord, elles orotestèrent contre les me-
na'-es du fisc, pour le non-paiement de leurs 
impôts ; mais o n e seule put prouver qu'elle 
était dans ce cas, et des démarches seront 
faites pour lui faire obtenir des délais. 
• En second lieu, elles montrèrent des créan
ces réclamées par des fournisseurs Sur oe 
point aucune inierven'lon possible. 

Enfin, elles 1ns stèrent avec énergie pour 
obtenir le relèvement de la prime de cuisson 
réclamée en vain depuis lonirlemns par leurs 
collègues du sexe fort, vraisemblablement 
leurs maris. Il leur fut répondu que. sur oe 
point délicat la Commission s e prononcerait 
le S Janvier prochain. 

DU DANGER POUR UN FACTEUR 
D'AVOIR DEUX MAITRESSES 

Paris. 83. — A la suite de nombreuses 
plaintes en détournement de correspondance, 
une discrète surveillance fut organisée ces 
jours derniers au bureau de poste de Poteaux 

Les soupçons du reoeveirr. M. BoufTanche. 
se portèrent sur un facteur. Armand Lebelle, 
ftiré de 53 ans, demeurant 46. rue Monce, a 
Pineaux. Pour esssver de le démasquer. Il 
plaça H) francs de timbres nmrunês dans une 
lettre portant l'adresse Incomplète k dessein 
de Mme Demanee-VIgier. dfrec-trloe d'une 
œuvre do bienfaisance, a Puteaux : après 
quoi. Il déposa le nll dans ta case de Lebelle 

Le soir même 11 demanda n celui-ci si la 
lettre avait été remise A sa destinataire l e 
facteur se troubla et. finalement, avoua qu'il 
l'avait- ouverte On retrouva sur lui les Mm. 
bres qu'elle renfermait et un fragment de 
l'enveloppe. 

T<ehe'Te, danois deux ivns au moins, aug
mentait ses appolntemenis en détournant l'ar
gent et les timbres que pouvaient renfermer 
.certaines lettres, et ce*"! pour lut permettre 
de subvenir aux beso'ne des deux maîtresses 
qu'il avait bien qu'étant marié. 

Des droits de douane 
vont être doublés 

( O l NOTRB RftO MTION PARISIKHMI) 

Paris, 23. — Le Ministre du Gommer* 
ce a déposé comme noua l'avons annon
cé un projet de loi modifiant le tarif 
général et le tarit minimum des 
douanes. 

Ce projet comporte le doublement des 
droits sur de nombreux articles Inté
ressant notamment lea graines de bette
raves, les bilques, la ciment, les aciers, 
les produits chimiques, les matières co
lorantes, la bonneterie, la verrerie la 
céramique, les tissus, l'hortogerie et f'or-T fèvrrele. la maroquinerie, les machines à 
vapeur, les métiers à filer et à tisser les 
métiers é tulle, les pièces détachées mé
caniques, les constructions d'autos, les 
parapluies, les meubles, etc... 

Après le drame d'Agny 

Le beau-père de la Victime 
sous les Verrous 

N'oii.s avons relaté dernièrement k? drame qui 
Jéjall déroulé a la ferme Itonel a Asnv où le 
terrifier, un alcoolique-invétéré fut trouvé mort 
oints son lit. lo corps Couvert de blessures 

L enquête MU cette affaire'suit son cours l a 
parquet .1 Arrus ayant eonv,H|ué AJ.red Bu'uuiil. 
âgé de 05 ans, pèi-e de la temmv Je Ucnel et un 
de ses beaux-fils, tous deux comparurent devant 
le |iiBe d instruction, lundi après-midi. arvnm 

Le résiliât de celte entrevue fut la mise .sous 
mandat <le dépô| et lïnr.nrecraUon a la prison 
Scuinl-Nicalse d'Alfred Mien ail ' r--.-

L'enquête, toutefois, est loin d'cMre terminée el 
pourrait amener quelques changements .surtout 
a M suite de conlrontaUons qui vont uvoir lie» 
prochaiiM'menL 

Do démenti au sujet de l'incendie 
du Centre .'Apoare iage 

Les Journaux avalent annoncé que les lesuv 
tels de 1 enquête ouverte S la suite de l'incendia 
du centre d'appareillage île Lille avaient permis 
oe croire que oet incendie serait .:o aux commu
nistes, on application d'un nlan qui alunit déia 
reçu un commencement d'exécution lors de 
I Incendie du dépôt de matériel de la rue de 
Coude. 

Les autorités civiles et militaires démentent d« 
la leçon la plus formelle celte information, rien, 
au cours des enquêtes ouvertes a la suite d* 
ces Incendies n avant permis d attribuer a una 
action oominunisle queloonqu» l'orlgir.- de cas 
sinistres. 

La disparition 
d'une jeune bou'oinaise 
Le lundi 15 décembre, Mlle Marthe Guyot. 

83 ons, frappée par la mort subite de sa tan
te qui demeurait avec ses parent*, i l . rue 
Alexandre Guilmarit a Boiilogne-sur-.Mer. 
quittait mystérieusement son domicile (JB 
la croit frappée d'amnésie mentale. 

Le plus fort : : : 

haltérophile de France 

M"* M A R T H E G U Y O T 

Oans le but d'aider aux recherches volei 
son signalement : 

l'aille 1 m. 60 environ : figure ronde, teint 
rose, yeux gris, nez presque rectiligne, bou
che moyenne, oreilles petites, cheveux châ
tains. Au moment de sa disparition elle était 
coiffée d'un chapeau cloche marron aveo 
ruba.i de couleur, chaussées de bottines noi
res à lacet, revêtue d'un manteau gris foncé 
à rayures sombres et d'un cache-nez bleu ma
rine. :*ous le manteau elle portait une jupe 
bleue et un corsage noir avec col .abattu 

- . » _M-
LA SITUATION DU PERSONNEL 

DES CHEMINS DE FER 
Paris. 23. — Le Conseil Supérieur des Che» 

mins de fer s'est réuni ce matin au ministère 
des travaux publics, sous la présidence de 
M. Albert Mafiieu. 

Il avait à délibérer sur un projet de décret 
portant règlement d'administration publiqu* 
pour l'application de la loi de 8 heures aux 
mécaniciens chauffeurs et agents des traîna 
des grands réseaux 

Après une discussion sur divers articles. • 
laquelle ont pris part les représentants des 
diverses catégories, discussion qui a porté 
notamment sur ia durée de l'amplitude sua-
la durée des dlv*rs repos, et sur le calcul du 
temps de service, le Conseil a adopté le pro
jet de décret qui améliore notablement la 
sinifl'ion du personnel par rapport au régime 
actuel. 

LE REPOS HEBDOMADAIRE 
CHEZ LES COD7FEURS 

Paris. 83. — M Justin Godart, ministre du 
travail, a reçu hier une délégation des syndi
cats patronaux et ouvriers des coiffeurs de 
Parle, qui ont émis le vœu que, lorsque lea 
organisations syndicales se seraient accor
dées pour la fixation du repos hebdomadaire 
h une Journée et demie, les arrêté» préfec
toraux puissent preec.-tre ta fermeture des 
établissements pendant cette durée. Le repos 
serait observé du dimanche 13 heures au 
mardi matin. Le ministre a donné aux délé
gués l'assurance qu'il hâterait la promulga
tion des règlements élan >ré* après accord en
tre le» patrons St i«a ouvriers. 
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